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LA découverte surréaliste 
effectuée par les agents 
de la société Clean afri-

ca ne cesse de tarauder les es-
prits des populations du Cap 
Estérias, entre autres, depuis 
le vendredi 6 mai dernier. Si 
d'aucuns estiment que l'on 
serait en présence de faits de 
crime crapuleux, d'autres en-
trevoient plutôt les indices 

d'un rituel fétichiste.
Considérant la première éven-
tualité, le travail des Officiers 
de police judiciaire (OPJ) per-
mettra sans conteste de déter-
miner les véritables causes de 
la mort. Aussi, les spécialistes 
de la police scientifique sont-
ils attendus relativement à ce 
volet de l'investigation, qui 
favorisera l'identification des 
victimes. Et, au demeurant, 
de remonter jusqu'au(x) pro-
priétaire(s) de la caisse cade-

nassée.
S'agissant de la seconde hypo-
thèse, on serait en droit de se 
demander si ces ossements ne 
seraient pas plutôt des reliques 
? D'autant que l'on retrouve, 
notamment au Gabon, divers 
rites et croyances, au sein des-
quels l'usage recommande la 
conservation des ossements 
humains. Peut-être que le 
temps de s'en séparer était-il 
arrivé. Les recherches diligen-
tées par les limiers feront la 

lumière à ce propos.
À noter que ces faits ont lieu 
dans un contexte marqué par 
les cas d'enlèvements et autres 
disparitions supposés relayés 
sur les réseaux sociaux. D'où 
la nécessité pour les pouvoirs 
publics de renforcer le dis-
positif sécuritaire. À cet ef-
fet, le déploiement de 1 500 
policiers, aussi bien dans le 
Grand Libreville que dans l'ar-
rière-pays, est une initiative 
salutaire.

Crime crapuleux ou rituel fétichiste ?
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C'EST une scène surréaliste 
que les agents de l’entre-
prise "Clean Africa" et les 

populations du Cap-Estérias ont 
vécue, vendredi 6 mai dernier, 
aux environs de 18 heures. À 
savoir la découverte d'une caisse 
renfermant des ossements hu-
mains. La scène a lieu devant la 
benne à ordures située au car-
refour de l’École nationale des 
eaux et forêts (ENEF), dans le 1er 
arrondissement de la commune 
d’Akanda, au nord de Libreville.
Intrigués par la présence de cette 
caisse, les agents de la société 
de ramassage des ordures ont 
décidé de l'ouvrir, en espérant 
y trouver beaucoup d'argent. Ils 
ont, au contraire, été abasourdis 
à la vue des ossements humains. 
Plus exactement un crâne de pe-
tite taille, une colonne vertébrale 
appartenant manifestement à 
un nouveau-né ou encore un 
enfant en bas âge, en plus de 
l'os de tibia d'un adulte. Les plus 
petits ossements étaient minu-

tieusement classés dans deux 
pots. Sur le premier, on pouvait 
manifestement lire la mention 
''enfant'', et sur le second celle de 
''femme". La même caisse renfer-
mait également une lettre conte-
nant des informations écrites au 
stylo, mais qui sont devenues 
illisibles, certainement à cause 
de l'humidité.
Il faut dire qu'un vent de panique 
a aussitôt soufflé sur la petite lo-
calité du Cap-Estérias. Non sans 
laisser place aux spéculations de 
la part des habitants. Lesquels 
ont, dans un premier temps, 
cru qu'il s'agissait de trois têtes 
d'enfants fraîchement décapités. 
Toute chose qui a mis les pan-
dores sur les dents, d'autant qu'il 
fallait immédiatement rassurer 
les populations qu'il ne s'agissait 
nullement de cela.
Face à cette découverte macabre, 
les éboueurs de Clean Africa ont 
saisi les éléments de la brigade 
de gendarmerie du Cap-Esterias 
en vue d'une procédure qui a 
été immédiatement engagée. Le 
début de l'enquête qui s'annonce 
complexe demandera l'inter-
vention de la police scientifique 
dont les éléments sont outillés 
pour apporter des réponses aux 
nombreuses questions présente-
ment sans réponses. Aussi des 
prélèvements et des analyses 
plus poussées permettront-ils 
d'en savoir davantage sur la vé-
ritable provenance de ces restes 
humains. Et d'apporter, par la 
même occasion, d'éventuelles 
réponses à une famille désespé-
rée dont les membres auraient 
disparu.
Comment cette caisse a-t-elle 
fait pour atterrir près de cette 
benne à ordures ? À qui appar-
tient-elle réellement ? Telles sont 
les autres questions auxquelles 
les Officiers de police judiciaire 
(OPJ) vont devoir apporter des 
réponses à la faveur de l'inves-
tigation.

Cap-Esterias : des restes humains 
découverts dans une décharge
LE Cap-Esterias, dans le 1er arrondissement de la commune d'Akanda, au nord de Libreville, a été saisi d'effroi le week-end écoulé. Et 
pour cause. Des ossements humains ont été retrouvés dans un coffret. À ce qu'il semble, il s'agirait de ceux d'un enfant en bas âge et 
d'une personne adulte (une femme). Les agents de la société "Clean Africa" sont tombés dessus à la faveur de leur collecte hebdomadaire 
des ordures ménagères.

G. B. M.
Akanda/Gabon

Les ossements trouvés par des éboueurs dans une caisse.
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